
Ue Tabac

-Moni bon ami, a-uat-oYn dit à l'homn-
aie aoez insensé ,pour tenir un 'parel Ian-
gaç, personne 'ne -vour, distputera le 'pri-
vilège 'de vendre 'une denirée 'qui n'aura pas
d'aceei. Il y au-rait de meilleu-res
chances d'oouvriir une boutique et d'écrire

Ici on vend des coups de pied

.Ocu:

Un Tel vend des coups de bâton en. gros

en détail.

-Vous 'trouverlez 'plus -de consommateu-rs
[je çour votre heribe v&néneuse."

Ch 'bIen! -c'et le second i-nterloýcuteur
1 aurait eu tort la spécul-ation 'du tahaje

)ajfatfinýmtréussi. Les Tol, de F.rance
ait pas fait de satires contre le tabac;
n~'ont 'Pas confiSq'u*é les tabatières. Loin
jà; ISI ont 'vendu du tabac, Ï1ls ont é6tabli
im'pôt sur les nez, et Il,, ont 'donné des

>atlères aux 'POètks avec leur 'portrait
-Wj et des diamantbs ai$ntOU'r. Ce 'petit

nmerre ileur ra'PPorte je -ne sais combien
ýmIIo(ns chaque année.

Fagon, m4docln de Louis XIV, devait
soutenir une %thèse contr'e le -tabac Jans les
écoles; anialade, 1l se lIt remniac(r 'pair un
confrêre, qui lut la thèse-tout en 'prisant
énoum ement,

Le p)oète Sainteui est mort p>resque- Subi-
temen~t wprès avoir bit un verre ýde vin
dans lequel on avait mis du tabac.

La 'pomme de terre a eu bien p)lus de
'peine à S'établir que le ta~ba'c, et -a enicore
des ad'vemrs-s.

-Mon bon ami, me di-rez-vous !ei, vous
êtes un 'étra'nge rwdctu!Je- gage ýresý-
que que voaus avez fuim'é aujouiri'hiui dans
cette lon-gue, pe en cerisier, ornée d'un ïai
gros bouiquin d'affnbre, qui est Si orgueI-
le&usegment aocohde au 'mur de votre on-
bLuet.L

--Je dois 'l'avouer, je fume, -mon am'l;
J'ai 1pris cette 'habitude avec les 1pêcheurs
et les marins, et aussi 'pour une raison. Il
m'arrivait fréquemment, autrefois, de mo
trouver avec des gens qui m'eýnnuyajient;:
je voulais 'bien être là 'pendant qu'ils 'par-
laient, miais je ne 'voulais I-as leur 'parler;
je'u'avais aglimt rien à leur dire; je
trouvais commode et 'poli de Iesý faire fu-
mer et -de fumer; ils parlaient moins et je
ne 'parlais pas du tout. Du trestie, mon ami,
je fume quAilqu«fds; je suis -aussi qýUl1qýu-
fois des, nmois entiers sans d6crocher ma
pl'pe; je ne f'ume imes duans mon jardin; Je
ne veux 'pas mêler l'odeur du tabac aux
p)arfums de imes fleurs.

LA MORT DU CHRIST

L Doaur tout le genre 4humain,
1au fort de son suD(pplee.
st retira samain
iltre exercer son office.
saut la tête sur son sein
et gourde erâoutd'oe.

le saglntwiiee.

ce coup sans pareil
et Pflr le solel
mionde 'eft été iroche,

M sur la terre et dans l'at.r:

le J'ésus so
et, enl'b
,toute ln(tei


